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PIEL LATOUR, PIEL de LATOUR 

La Flèche, Nantes, Saint Domingue, Cuba 

Xavier Mugnier, Bernadette Rossignol (septembre 2021) 

 

Le 10/09/1774 embarquent à Nantes pour le Port au Prince, sur Le Jeune Henry, Julien 
François PIEL LATOUR (né à La Flèche, 37 ans) avec sa femme Catherine Chancerel 
(née à La Flèche, 34 ans) et 3 enfants : Thérèse, 8 ans, Modeste, 5 ans, Félicité, 
3 ans 1 
 
Vingt ans plus tard, le 28 ventôse 3 (18/03/1795), lettre au représentant du peuple 
à Nantes, pour demander des secours, de la famille Piel Latour, 5 enfants dont 
Modeste Caroline née en 1777, Pierre Victor né en 1779, tous nés au Cap et réfugiés 
à Nantes (AMI45, Archives municipales de Nantes série I) 2 
 

Les PIEL de La Flèche, famille de marchands 
 
Louis PIEL puis PIEL BELLANGERIE 

marchand à La Flèche (Sarthe, 72) ; le nom de branche est donné au décès 
fils de Mathias, marchand (o 1683 + /1734) et Angélique LEROY (o ca 1685 

+ 09/08/1750 bx 11/06/1742) (x 07/01/1709 La Flèche) 3 
sœurs : Angélique et Marie Jeanne, sans alliance 
o et b 11/09/1714 La Flèche (Saint André) ; p Louis Leroy, marchand ; 

m Marguerite Salmon, fille (325/412) 
+ 16 (+) 17/03/1744 à La Flèche ; environ 28 ans (374/562) 
présents en 1734, pour l’époux, sa mère, Angélique Piel sa sœur, Joseph Le Roy 

de la Pescherie son cousin germain et Renée Foucault son épouse, Antoine 
Le Roy et Jeanne Michel son épouse, ses oncles ; pour l’épouse sa mère, 
François Hardy et Marie Dosné son épouse, Joseph Lespine et Marthe Hardy son 
épouse, Jean Liberge Desbois et Françoise Hardy son épouse, ses frère et sœurs 
(vue 179/418) 

x 02/08/1734 La Flèche (Sarthe, 72), Saint Thomas, Louise Marie HARDY, fille de 
+ François (o ca 1674), marchand, et Marthe RAMEAU (o ca 1679 + 1734) 
o 12 b 13/02/1712 La Flèche, Saint André ; p Mr Charles Anne sieur de Lorière, 

garçon ; m demoiselle Marthe Maudet, fille (vue 189/412) 
+ 17/09/1748 La Flèche 

d’où (ordre de naissance des derniers inconnu) : 
 
1 Louis Mathias PIEL 

oncle des enfants Piel Latour, curé de Gouy en Anjou en 1765/66 4 ; curé de de 
Saint Aubin en Indre et Loire en 1792 ; demeure à La Flèche en 1795 

 
1 Amirauté de Nantes ; lacune Colonies 5mi (Passagers). 
2 Voir les Annexes ; idem pour la série F/12. 
3 Ascendances Piel et Hardy connues mais non reproduites ici. 
4 Gouis, ancienne commune d’Anjou (Maine et Loire), réunie à Durtal en 1792. 
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o 14 b 15/06/1735 La Flèche ; p François Hardy, marchand ; m Angélique Leroy 
veuve de Mathias Piel, marchand (229) 

+ 1795/ 
 
2 Joseph Armand PIEL  

o et b 09/05/1736 La Flèche ; p Joseph Lespine, marchand ; m Angélique Piel, fille 
(277) 

 
3 Julien François PIEL LATOUR 

marchand épicier demeurant à Nantes en 1765 ; embarque à Paimbeuf 
le 21/09/1774 sur Le Jeune Henry de Nantes, parti le 04/10/1774 et débarqués au 
Port au Prince le 07/12/1774 : Julien Piel Latour, de La Flèche, 37 ans ; son 
épouse Catherine Chancerel, 34 ans et leurs enfants Thérèse, 8 ans, Modeste, 
5 ans, Félicité 3 ans 5  

négociant au Port au Prince (1776, 1781) ; raffineur (1780) ; marchand confiseur au 
Port au Prince (1787) 

o et b 10/06/1737 La Flèche, Saint Thomas ; p Julien Piel, marchand ; m Françoise 
Hardy épouse de Jean Liberge (333) 

+ 15/11/1787 Port au Prince ; 48 ans 
exécuteurs testamentaires, Ménardier et Picard, négociants au Port au Prince ; font 

parvenir des fonds au citoyen François Hardy négociant à Nantes pour les 
enfants mineurs en cours d’étude ; mais depuis 1789 plus d’envoi 6 

présents au mariage : François Hardy, oncle maternel de l’époux ; Me Joseph 
Guillaume Mandroux, notaire royal, cousin germain à cause de Marthe Hardy son 
épouse ; Me Joseph Sébastien Lespine, aussi notaire royal, cousin germain 
maternel, tous de la paroisse Saint Thomas de La Flèche ; Me Antoine Charles 
Royer procureur fiscal du marquisat de la Varanne, et Françoise Marthe 
Chancerel, sœur germaine de l’épouse, aussi de la paroisse Saint Thomas ; 
et plusieurs amis ; mariage célébré par Louis Piel Latour, prêtre de la paroisse de 
Saint Julien de Gouits (son frère aîné 1, ci-dessus) 

x 04/02/1765 Le Lude (121/236), Catherine Thérèse CHANCEREL, fille de 
+ Antoine (o 1680) et + Thérèse BOUTEILLIER (o ca 1700) (x 23/06/1738 Vaas, 
216/231) 7 
au mariage : de la paroisse Saint Léonard de Nantes et depuis quelque temps au 

Lude 
o 09 b 10/09/1739 La Flèche ; p Érienne Fisson, bécheur ; m Anne Belois, femme 

du parrain (40/562) 
+ 1781/1788 

 
  

 
5 AD Loire Atlantique, Rôles de bord, C 1372, juin 1775 (désarmement), vue 10/64. Lacune 

dans le fonds Passagers des colonies, F/5b/53, Débarquement à Nantes (passe de novembre 

1773 à décembre 1774). 
6 Archives municipales Nantes AMI 45. Lettre de demande de secours au représentant du peuple 

le 28 ventôse an III 18/03/1795) 
7 Ascendance Chancerel connue mais non reproduite ici. 
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4 Pierre PIEL LATOUR, directeur supérieur du séminaire de Nantes en 1792 
se confond probablement avec Eloy Piel de la Bellangerie, docteur en théologie, 

prieur des Carmes, premier aumônier de l’hôpital militaire installé en 1779 dans le 
couvent des Carmes de Rennes 8  

ou avec Jacques ou Pierre Jacques Piel Latour curé de Fontevraud (Maine et Loire, 
49) en 1801, qui a fait promesse de fidélité à la Constitution en 1800 9 

 
5 René PIEL DUPLESSIS 

chirurgien navigant ; embarque à Nantes pour Léogane le 22/11/1769 sur La Ville 
de Léogane (27 ans, né à La Flèche) 

o ca 1742/44 La Flèche (27 ans en 1769, 40 ans au décès) 
+ 03/04/1784 Port au Prince ; ancien chirurgien, natif de La Flèche, 40 ans ; 

signature (originale) : Piel Latour 
 
6 Léonor puis Léonard PIEL LATOUR, posthume 

économe du séminaire de Nantes (1792) ; rentier en 1794 ; prénommé et signe 
Léonard 

o et b 09/06/1744 La Flèche ; (Léonor) p Claude Salmon, étudiant ; m Marie 
Jeanne Piel Latour, fille  

 
7 François PIEL LATOUR 

oncle et parrain (représenté) en 1767 de Julien René) 
 
? Jacques PIEL LATOUR 

curé de Fontevraud (Maine et Loire, 49) en 1801, qui a fait promesse de fidélité à la 
Constitution en 1800 10 

 
3 Julien François PIEL LATOUR 

x 1765 Catherine Thérèse CHANCEREL 
 
Rappel : le 21 septembre 1774 le couple part pour le Port au Prince avec 3 enfants, 
Thérèse, 8 ans, Modeste, 5 ans, Félicité 3 ans. 
D’après la comparaison des âges avec les dates de naissance des enfants, il faudrait 
en conclure qu’ils ont laissé à Nantes leur fils de 7 ans, Julien René, et le bébé 
Modeste, probablement trop faible (elle mourra une semaine après le départ de ses 
parents…) et que la fille appelée Modeste serait en fait Victoire.  
 
1 Thérèse Louise PIEL LATOUR 

8 ans quand elle embarque à Nantes pour le Port au Prince avec ses parents. Elle 
a dû ensuite être envoyée en France pour son éducation : le 10/09/1784 Thérèse 
Pielle, 18 ans, fille de Julien, embarque à Nantes pour le Port au Prince sur le 
Bienfaisant ; est avec sa sœur Victoire à la Croix des Bouquets en 1789 

o 10 b 11/02/1766 Nantes Sainte Croix (13/58) ; p Louis Piel Latour, curé de Gouy 
en Anjou, représenté par Jan Direneau, laboureur ; m Josephe Bouteiller femme 
Le Camus représentée par Julienne Malary ; ne savent pas signer 

 
8 Mélanges d'histoire et d'archéologie bretonnes, Arthur de La Borderie, Paul Delabigne -

Villeneuve, 1855, p. 180 (consulté sur Geneanet, vue 536/686). 
9 Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers – tome 17, 1914, p. 343.  
10 Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers – tome 17, 1914, p. 343.  
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mariage célébré par Louis Piel Latour, curé de Saint Aubin, diocèse d’Indre et 
Loire, oncle de l’épouse ; l’épouse est dite originaire de la paroisse Sainte Croix 
de Nantes ; autres oncles témoins : Pierre Piel Latour, directeur supérieur du 
séminaire de Nantes et Léonard Piel Latour, économe dudit séminaire 

x 09/01/1792 chapelle du séminaire, Nantes Sainte Croix, Nicolas Christophe 
DOUCEUR, fils de + Jean Baptiste et + Marie Anne JOHANNEAU (ou 
JOHANNOT) 
marchand faïencier à Nantes, magasin de faïence place de Bouffay 
o Saint Denys, diocèse de Beauvais (au mariage en 1792) ou Saint Remy sur 

Oise diocèse de Beauvais (au premier mariage en 1782 : domicilié de droit de 
Chateau Renau diocèse de Sens et de fait de Sainte Croix de Nantes) ou 
Beaumont sur Oise, Seine et Oise (déclaration de naissances 1794, 1796, 
1798) 

ax 10/01/1782 Nantes, Saint Jean, Marie Rose VERRIER, fille de + René, 
marchand, et + Jeanne MARQUIS 
o Nantes, Sainte Croix 

d’où au moins 
1.1 Thérèse DOUCEUR 

o et d 10 floréal II (29/04/1794) Nantes, section La Montagne et Scévola 
(77/159) ; Thérèse ; déclaré par le père, fayancier, 39 ans, domicilié place de 
la Révolution, accompagné d’Antoine Florent Royer, 29 ans, marchand, 
demeurant quai de la Fosse, cousin de l’enfant, et de Léonard Piel La Tour, 
rentier, 50 ans, demeurant place de la Révolution, oncle au maternel de 
l’enfant (et une signature Modeste Piel Latour) 

1.2 Nicolas Jean DOUCEUR 
o et d 20 ventôse IV (10/03/1796) Nantes, section Union et Scévola (85/160), 

place de la Révolution ; déclaré par le père en présence d’une capitaine de 
navire et de la femme d’un marchand 

+ 20 germinal IX (10/04/1801) Nantes 4 ; 5 ans 
1.3 Jeanne DOUCEUR 

o ca 1797 Nantes 
+ 26 d 27/08/1812 Nantes 5e canton (90/140) ; chez ses père et mère, 15 ans, 

coiffeuse et célibataire 
1.4 Hélène (Hélène Louise au mariage) DOUCEUR 

o 17 d 18 messidor VI (05 et 06/07/1798) Nantes, section Union et Scévola 
(149/196) ; place du Bouffay ; déclaré par le père en présence d’un commis et 
d’une servante 

xc 18/05/1820 Guanajay, quartier de la Puerta de la Guira, Cuba 11 
témoins Pierre Chigé et Marie Charlotte Piel Latour 12,  

x enregistré 07/11/1827 La Havane, consulat de France, Jacques ARROUY dit 
CARRÈRE, fils de Jean et Catherine (LEUSTEAU, erreur pour) LEURTAUD 
commerçant à La Havane 
o Bordeaux 

acte du consulat de France transcrit à Bordeaux 1, 21/05/1829 (n° 191bis, 
79/204) 

 

 
11 A une quarantaine de km à l’ouest de La Havane. 
12 Probablement Caroline épouse de Pierre Chigé : traduction de l’espagnol par le consulat de 

France à Cuba ou à la transcription à Bordeaux ? 
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1.5 Julien DOUCEUR 
o et d 14 frimaire IX (05/12/1800) Nantes, 13e canton (20/126), place du 

commerce ; déclaré par le père ; témoin Pierre Piel Latour, marin, 22 ans, 
oncle maternel, même adresse 

+ 27 frimaire X (18/12/1801) Saint Herblain ; 15 jours 
1.6 Caroline DOUCEUR 

o 25 nivôse X (15/01/1802) Nantes 4e canton ; témoin Antoine Fleurant Royer, 
cousin au maternel, 35 ans, bibliothécaire à Nantes 

 
2 Julien René PIEL LATOUR 

demeuré en France quand ses parents et ses trois sœurs sont partis pour Saint 
Domingue ; confié au frère aîné de son père, curé 

o 01/06/1767 Nantes, Sainte Croix (22/50) ; p François Piel Latour, oncle, 
représenté pat Julien Montarou ; m Renée Arnollet femme de René Frémont, 
auditeur aux comptes 

+ 1795/ (alors à La Flèche, à la charge de son oncle Louis Piel) 
 
3 Victoire PIEL de LATOUR de LA BELLANGERIE 

le 28/04/1787, Victoire Piel Latour, 18 ans, fille de Julien embarque à Nantes pour 
le Port au Prince sur l’Emmanuel 

au mariage en 1788 tuteur ad hoc Pierre Basile, actuellement en France, 
représenté par son frère Henri Louis Florent Basile, chez qui elle réside 

réfugiée de Saint Domingue à Cuba vers 1802 
le 03/05/1818 débarque à Nantes, venant de La Havane sur le Flore, Victoire Piel 

de Latour de La Bellangerie veuve Verrier, 39 ans (sic), née à Nantes ; 
probablement repartie peu après pour Cuba, en emmenant deux de ses sœurs, 
et d’où elle revient définitivement vers 1828 13 

elle rapporte de Paris un ensemble d’effets pour robes de bal, des tuniques 
richement brodées en batiste et mousseline, crèmes de jour, etc. qu’elle vend rue 
de la Lamparilla à La Havane 14  

le 08/08/1831 indemnité pour la caféterie Verrier aux Grands Bois (26 666 francs) ; 
anciens propriétaires André Verrier et Victoire Piel Latour son épouse ; ayants 
droits Victoire Piel veuve Verrier ancienne propriétaire, leurs enfants André 
Florent, Jules, Victoire épouse Fronty et leur petit-fils Jean François Goullier Verry 

Indemnité 1833 : Victoire Piel de Latour veuve Verrier est une des 12 héritiers de 
Jacques Nouguès 15 pour une sucrerie à Léogane, 1 partie de caféière 
à Cavaillon, 4 maisons au Port au Prince et 2 emplacements à l’Anse à Veau. 

o 11 b 12/04/1769 Nantes, Saint Nicolas (73/277) ; p Mathurin Coeffard, laboureur ; 
m Michelle Devin son épouse ; ne savent pas signer  

+ 24/02/1845 Les Batignolles 16 

 
13 Colonies F/12/2855 ; voir annexe. 
14 Diario del gobierno de La Habana, 20 novembre 1819 (numérisé et indexé par Geneanet). 
15 Sur Jacques Nouguès voir sur Geneanet les pp. 453, 964, 1203 du Dictionnaire biographique 

sur les pensionnaires de l'académie royale de Juilly (1651-1828) Tome II (1746-1795), 2017, 

par Etienne Broglin ; généalogies sur Geneanet ; nombreuses occurrences dans les bulletins 

de GHC (en particulier GHC 235, avril 2010 p. 6277). Rapport de parenté éventuel inconnu. 
16 Fichier de l’état civil reconstitué. 
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x 26/06/1788 Croix des Bouquets, André VERRIER, fils de + René et + Jeanne 
MARQUIS 17 
habitant au Trou d’eau, quartier du Cul de Sac, Croix des Bouquets puis caféterie 

Verrier aux Grands Bois, Croix des Bouquets ; ne fait plus d’envoi aux jeunes 
enfants Piel Latour à Nantes depuis 1789 18 

o 24/10/1749 Nantes, Sainte Croix 
+ 25 germinal d 16 prairial VI (14/04/1798 d 05/05/1798) Port au Prince (vue 

200) ; déclaré à la réquisition de Jean Augustin, 35 ans, habitant propriétaire 
aux Grands Bois, fondé du pouvoir de la citoyenne Victoire Piel Latour épouse 
du défunt ; témoignage des citoyennes Françoise Euphrasie Rosalie Savariaux 
veuve Decoux âgée de 28 ans habitante propriétaire aux Grands Bois, Marie 
Françoise veuve Sors, environ 50 ans, habitante propriétaire au Mirebalais, 
Jeanne Clautide Deshommes femme Bailhache 21 ans, habitante propriétaire 
au dit lieu, et Marie Jeanne Mitonne Lemaitre environ 25 ans, habitante 
propriétaire aux Grands Bois : ont dit et déclaré que le citoyen André Verrier âgé 
de 53 ans, natif de la paroisse de Saint Croix de Nantes, département de la 
Loire Inférieure, fils légitime de René Verrier et de Jeanne Marquis, mari en 
légitime mariage de la dite citoyenne Victoire Piel Latour, officier de santé et 
habitant propriétaire aux Grands Bois, était décédé sur l’habitation Pépin, située 
au Boucan Quarré dans la commune de Mirebalais le 25 germinal dernier 

d’où 
3.1 Louise Victoire VERRIER 

o 08/02 b 14/04/1789 Croix des Bouquets ; p M. Jacques Cornillaud, habitant et 
commandant aux Grands Bois, quartier de cette paroisse ; m demoiselle 
Thérèse Piel Latour, tante maternelle de l’enfant ; résidant tous sur cette 
paroisse 

+ /1831 
 

3.2 Jules André VERRIER 
o 19/01/1791 b 05/08/1793 Port au Prince ; p citoyen Joseph Masseau Duclos, 

habitants des Grands Bois ; m citoyenne Anne Lenègre épouse du citoyen 
Adam habitant de cette paroisse, tous résidant en cette ville 

+ 1831/ 
 
3.3 Victoire VERRIER 

o 30/03 b 05/08/1793 Port au Prince ; p citoyen Jacques Dandoins, habitant aux 
Grands Bois ; m citoyenne Louise Victoire Verrier, sœur de la baptisée, trop 
jeune pour savoir écrire ; tous résidant en cette ville 

+ 1831/1881 
? (+) 18/10/1847 cementerio Espada, La Havane : Victoria Verrier de Fronty, 

49 ans 
x /1823 Jean Baptiste Étienne FRONTIS, fils de Jean Baptiste Joachim, 

marchand tailleur (o 03/02/1760 Nantes + 18/06/1830 Cuba) et Jeanne 

 
17 Frère de Marie Rose Verrier, première épouse (1782) de Nicolas Christophe Douceur qui se 

remariera (1792) avec Thérèse Louise Piel Latour. Augustin Verrier, lui aussi fils de René 

et Jeanne Marquis, s’embarque à Nantes pour Léogane à 28 ans sur La ville de Montlhéry le 

23/07/1775. 
18 Archives municipales Nantes AMI 45.  
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Étiennette BOREL (o ca 1756 Genève + 08/11/1819 Plainpalais, Genève) 
(x 24/04/1786 Port au Prince) 19 
o 09/02 b 15/04/1787 Port au Prince 
+ /1881 

d’où 
Marie Louise Julie FRONTY 

o ca 1823 La Havane 
+ 24/01/1881 Paris 9e ; rue Scribe 13 ; environ 58 ans, rentière (image 20 

acte 149) 
x Jean François Alphonse GOULLIER VERRY 20 

+ 1850/1872 
 
3.4 Florent André dit Florencio VERRIER 

o 09/02 b 14/12/1796 Croix des Bouquets ; p M. Marie Louis Florent Basile, 
habitant au quartier du Trou d’eau et lieutenant-colonel d’infanterie ; 
m dlle Victoire Verrier, sœur de la baptisée qui n’a pu signer à cause de son 
bas âge 

+ 10/07/1860 New Castle, Delaware, États-Unis 
x ca 1832 Eliza M. GARESCHÉ, fille de Jean Pierre et Félicité Cora Alexandra 

Marie BAUDUY de BELLEVUE 21 
o 03/12/1814 Cuba 
+ 06/12/1858 Wilmington, New Castle, Delaware, États-Unis 

 
4 Félicité PIEL LATOUR 

o 10/02/1771 Nantes, Saint Nicolas (3 ans en 1774) ; p René Rousseau, porteur de 
chaises ; m Renée Bisque veuve d’André Dubois 

+ 28/11/1780 Port au Prince 
 
5 Modeste PIEL LA TOUR 

o et b 20/08/1772 Nantes, Sainte Croix (223/339) ; parents demeurant au haut de 
La Fosse ; p Pierre Étienne Hardy, portefaix demeurant à Bignon Lestard ; 
m Marie Cosquiet femme de François Porchet, laboureur, demeurante à Sevre, 
paroisse Saint Sébastien ; ne savent pas signer 

+ 28 (+) 29/09/1774 Nantes, Saint Jacques (35/51) ; 2 ans 2 mois ; en présence de 
Jeanne Corgnet épouse de Guillaume Porcher, qui ne signe, et de Louis Cottes 

 
6 Modeste puis Modeste Caroline PIEL LATOUR 

en 1794-95 à Nantes ; en 1820 à Cuba 
o 03/03 b 20/09/1776 Port au Prince ; p Antoine Marie Aurelle ; m dlle Louise 

Thérèse Piel Latour sa sœur  
+ /1865 

 
19 Fiche de groupement de famille Family Search 
20 Françoise Micouin sur Geneanet. 
21 Fiche de groupement de famille Family Search et Jeremy Touaty, jeje371 sur Geneanet. Sur 

les Garesché et les Bauduy de Bellevue, voir l’index des bulletins de GHC (travaux de 

Dorothy Garesché Holland, entre autres). 
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x 1795/1810 (La Havane ?) Pierre CHIGÉ (fils de Jean (o 1745/1750) et Catherine 
MAISONNEUVE ?) 22 
o ca 1774 Béarn 
+ /1865 

d’où au moins  
4.1 Louis Jean Baptiste CHIGÉ 

négociant 
o ca 1815 La Havane 
+ 27/12/1865 Bourg la Reine (Hauts de Seine, 92) ; en son domicile, environ 55 

ans 
x /1860 (La Havane) María de la Caridad TUERO, fille de José et Rose 

TEXIER [?= Rosario Tuero y Fernandez (+) 08/07/1859 cementerio de la 
Espada, La Havane] 
héritière en 1882 de José León Tuero y Fernandez, habitant de Tuero 

(Villaviciosa, Asturias, Espagne) décédé à Argüero 
o ca 1840 Matanzas, Cuba 
+ 28/09/1915 Bourg la Reine ; déclaré par son fils Louis Chigé, 54 ans, rentier 

 
8 Pierre Victoire PIEL LATOUR 

parti à 5 ans du Port au Prince le 05/04/1785 sur Le Bienfaisant ; débarqué 
à Nantes le 30/05 23 ; en 1795 il est à Nantes ; en 1800, marin demeurant 
à Nantes ; capitaine au long cours en 1810 

o 20/06/1779 b 20/06/1781 Port au Prince ; p Pierre Nicolas Marie Basile, aussi 
négociant ; m Victoire Piel Latour, sœur  

+ 31/03/1812 Boulogne sur Mer : décédé en mer, capitaine au long cours 
x 05/12/1810 Boulogne sur mer (Pas de Calais, 62) (876/1093), Jeanne Marguerite 

FOURMENTIN, fille de + Denis (+ 15 nivôse VII Boulogne sur Mer) et Marguerite 
DOSSEVILLE 
o 15 nivôse VII Boulogne sur mer 

 
 

ANNEXES 
 

Demande de secours aux représentants du peuple à Nantes 
Archives municipales Nantes I2C46-D2 

28 ventôse III (18/03/1795) 
 
Le 28 ventôse an III, Thérèse Louise Piel femme Douceur écrit aux  
 
« Citoyens Représentans du peuple actuellement à Nantes » 
Thérèse Louise Piel, créole, 29 ans 24, épouse du citoyen Douceur, marchand 
à Nantes, expose que Julien-François Piel son père, négociant décédé en 1787 au 

 
22 Un Pierre Chigé homonyme, né à Gan en Pyrénées Atlantiques le 19/04/1800, marchand 

bottier à La Nouvelle Orléans, y est franc-maçon dans la loge Étoile Polaire 1829-1846 

(FM2/560). 
23 Nantes, AMI 45 et p. 63/98 des armements : « passager par permission » https://archives-

numerisees.loire-atlantique.fr/v2/ad44/visualiseur/navires_armement.html?id=440539593. 
24 Son âge et ceux de son frère et sa sœur sont portés en interligne, d’une autre encre, 

probablement par les services de la municipalité pour faire le calcul des secours à verser. 

https://archives-numerisees.loire-atlantique.fr/v2/ad44/visualiseur/navires_armement.html?id=440539593
https://archives-numerisees.loire-atlantique.fr/v2/ad44/visualiseur/navires_armement.html?id=440539593
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Port au Prince, île et côte de St Domingue, a laissé cinq enfants, savoir : elle 
exposante, Pierre Victoire 16 ans et Marie Caroline Piel 18 ans, ses frère et sœur, 
actuellement à ses charges, Julien René Piel son frère 25, aux charges du citoyen 
Louis Piel son oncle, et Victoire Piel sa sœur épouse du citoyen Verrier, habitant de St 
Domingue ; qu’après le décès de leur dit père les citoyens Ménardier et Picard, 
négociants en la ville du dit Port au Prince, ses exécuteurs testamentaires, chargés de 
l’éligement 26 de sa succession, de concert avec le dit citoyen Verrier, leur beau-frère, 
leur faisaient passer des fonds pour subvenir à leur pension et entretien, à l’adresse 
du citoyen François Hardy, négociant à Nantes, ainsi qu’il est justifié par le certificat 
qu’il en a donné, joint à la présente ; mais que depuis près de six ans, ne recevant rien 
des colonies et se trouvant aujourd’hui, plus que jamais, dénués de toutes ressources 
par les désastres qu’ occasionnés la guerre dans ce pays, elle vous engage de prendre 
en considération le présent exposé et à lui faire obtenir, ainsi qu’à ses dits frère et 
sœurs, l’indemnité accordée par la Nation aux infortunés habitants de St Domingue ; 
c’est justice.  
Nantes le 28 ventôse l’an troisième de la République française une et indivisible 
Signé (d’une autre écriture) therese Louise piel fme Douceur. 
 
Note en marge : la citoyenne Thérèse Louise Piel, épouse du citoyen Douceur, ne doit 
pas être comprise dans les secours, l’état de son mari pouvant lui fournir la subsistance 
à la vie, tenant un magasin de fayence place de Bouffay. Seront admis seulement les 
citoyens Pierre Victoire Piel et Modeste Caroline sa sœur, âgée de 18 ans. 
 
Renvoyé à la municipalité de Nantes pour qu’elle fasse jouir les réclamants des 
secours que la loi accorde aux habitants des colonies qui se trouvent en France sans 
moyens.  
A Nantes le 1er germinal 3e année de la République française une et indivisible. 
Le Représentant du Peuple 
 
 

Dossier de secours aux réfugiés de Victoire Piel de Latour veuve Verrier 
janvier 1829 Paris 

Archives nationales, F/12/2855 
 
Le 8 janvier 1829, alors domiciliée à Paris rue d’Antin n° 6, Victoire Piel de Latour 
veuve Verrier écrit au ministre de l’Intérieur pour lui rappeler sa promesse « d’alléger 
[sa] malheureuse position ». 
 
« Tous les hommes de ma famille ont péri en défendant leur pays. Depuis 27 années 
mes sœurs 27 et moi, propriétaires de Saint Domingue, nous sommes exilées sur l’île 
de Cuba et n’avons point réclamé de pension de notre gouvernement. […] L’espérance 
de recevoir une partie de la valeur de nos propriétés et de voir finir notre exil m’ont 
ramenée sur ma terre naturelle. » Mais « les faibles moyens d’existence que j’ai 
apportés sont consommés » Elle meurt de misère et voit « un nombre infini de colons 
recevoir depuis vingt-cinq ans une pension du gouvernement. » 

 
25 Rayé : il est pris en charge par son oncle et n’a donc pas besoin des secours de la municipalité 

(pas plus que Victoire qui est à Saint Domingue. 
26 Paiement, règlement. Ce terme de droit semble utilisé principalement en Bretagne. 
27 Thérèse et Caroline ? 
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La réponse est que le crédit spécial affecté à cet objet « est depuis longtemps 
insuffisant en raison du grand nombre de colons inscrits et le ministre a dû maintenir 
un arrêté de son prédécesseur qui s’oppose à toute admission nouvelle. » 
 
 

Conclusion 
 
Cette famille est représentative du sort d’autres nombreuses familles devenues 
tardivement domingoises, dans le dernier quart du XVIIIe siècle :  

commerçants qui n’ont pas eu le temps de devenir habitants 
lien très fort avec la ville d’origine et la famille en France à qui on laisse en partant 

des enfants jeunes ou chez qui on les envoie pour leurs études ;  
manque de moyens financiers de ceux restés ou revenus en France quand les envois 

de Saint-Domingue cessent d’arriver ; 
éparpillement de la famille : fuite tardive de certains vers la France, d’un autre vers 

les Etats-Unis et d’autres encore vers Cuba ;  
secours aux réfugiés, « que la loi accorde aux habitants des colonies qui se trouvent 

en France sans moyens », obtenus pour certains qui l’ont demandé dès leur 
ouverture ; 

demande de secours trop tardive d’autres, quand les énormes fonds consacrés à ce 
chapitre sont épuisés ; 

indemnité de Saint-Domingue en 1831, pour les anciens propriétaires d’une 
habitation (caféterie) seulement. 
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